VBGHO DE MANITOBA 



Pou Flaidr on pou lapuni. 

Chaloupes et euoU neufs on do ooooade main 
a rendre 

CPA RPF FR*ï C0NSTRÜCTEUBS 
otAnrr. pno- de bateaux 

Agonie des canote Peterborough. 
if 8-86. AU POZlt it 1A&1U Main 


Creme a la Glace 
m Eau Glacees 

GATEAUX, PATISSEBIES 

ST CONTE OTIONS. 


Ta!-#19 

1*1198. 


J. WATSON 

207 Ave. Portage. 


f heatre d’ete 


RUE BANNATYNE EST 


The White 
Entertainers 

Drame Comedie, 
Vaudeville 

Chaque soir, dimanche excepte 


PRIX, 10 et 16 CENTS 

Siefres réserves 6 cents extra 


OICK, BANNING ET CIE 


WIN 

NINQ 

> 

n tw w nn 



MARCHANDS DE BOIS 

2s»°SiÆ.*esi: 

Bois de Conatruotlon 

De tonte* aorte». Berdaatu an pin 
etea OAdre, lattes. ChAeal», Porte», «le. 


Bureau* et Cour, vtn-a 




Téléphoné 230 . 


-rte Gare C. P. B. 
Boite P.O. 1230 


VILLE DE WINNIPEG. 


Lonage des terrains 
de la Yille. 


Le conseil de la Ville de Wtnnti 


décidé 


de disposer de loue le* terrains qui Cfapparilen 
nent et dont elle ne *e sert pa* ou tel portion 
dlcoux toh qno dfedgné» par le oomlUdenflnan 
ces noue oes condition»: 

Aux pcreonne* prenant pomemion et lmprou 
5 une. ma 


pelomont dae 
levée chaque 


_._Iannée dul_I _ 

[»• appartiendra leprlvilégede ronouvollemon 
■ expiration des dite*cinq année», pour dlxllO 
année», moyennant lo» même* condltlonn. et et 
plu» «ï d Interet sur la| 

Lee locataire» auron t 


taxe* et coatriomion» 
durant le terme de oe* cinq 

dlxlMI 
tlon». et on 
valeur prisée par lavllle. 

S urent le droit de transporter 
eur appartenant * l'ex p Ira tlon 
d» terme ni la ville ne cousent pas * toute» |c» 
acheter au prix «aimé. 

On donnera la préféreooe aux chef» da famille 
résidant dan» la ville depuis un an. 

Le plan de on terrain» alnni que tou» rensel- 
irneroenw peuvent être obtenu A l'office du 
City Clerk, an City HaU. 

C. J. BROWN. 

. .. City Clerk 

Wlnnlpeg, 81 Mam 1696. 6-»8-»8. 


HOTE GRAND CENTRAL 

AIME BENARD, Prop. 

Iâl maison de 1a ville où l'on a le plu» de confort. 

Service de Première Cluao. 

Chamhrks CHAurruw a l'Eau Cbaude 

ECURIE DE Ire CLASSE 

Attachée n l’gtaoilanemnnt. 

On Lrouvora nu oomptolr le» meilleur» Liqueur» 
et Cigares. 

PRIX $1.00 PAR JOUR. 

Oo/n dee Ruee Fort *f Oraham, 

Quelque$ pae de la Ûare du H. F. 

—-WINNIPEG. 




L'Homme Trapu. 


j» j» > 

—Il manque de hauteur pour être 
symétrique. 

Ses bras courts, ses jambes courtes et 
son corps long demandent la coupe spé¬ 
ciale du “ Fit-Reform,” qui est fait spé¬ 
cialement pour un homme comme ça. 

L'habit du matin comme 
celui-ci est pour lui le meilleur ; l’habit 
“Shooting” ou la redingotte vient en¬ 
suite, avec ligne de la taille plus haute 
que de coutume, pour lui donner de la 
stature et une taille élancée. 


Pour quelque temps seulement 

NOUS DONNONS 

Avec chaque dooxaiaa da portrait» (Cabinet) 

On Portrait si Crayon, Hoir 


tirandeur 16x18. 


Baldwin & Blondal 

Artistes Photographes. 
207 Btra ïAonfxo 
lor porto lo la Bu* Hâta, 

R** WINNtPW. 



Celui qui veut se faire grandir de 
quelques pouces et saurait au juste 
quelle mine ces habits lui donnent, peut 
s’assurer en connaissance de cause sur 
un habit fini, avant d’acheter, s ’il choisit 

des habillements “Fit-Reform” 
tout faits. Aussi bons en 
tout que le meilleur ou¬ 
vrage de tailleur qu’on 
paye deux fois plus 
cher. 

Marque et prix li¬ 
mité des fabricants 
dans la poche gauche 


FIT- 
REFORM 
iCLOTHING 



ELM . . 

. . PARK 

OUVERT 

Pour la SaiaoR. 

G. G. Young, Gerant. 


MARECHAL 

FERRANT 

PROFE88IQN£L 

Une niéthodo de ferrage •clenliflqne et ration 
nollo tient le» chevaux on bon étal, guérit le* 
boite rie», le* atteint*! ot le» allure* déëpnlon- 


$ 10 , $ 12 , $ 15 , $ 18 , $20 
par Habillement. 


née* 

J opore le* «parvins aon* douleur, et j’ai reuvel 
dans 85 7. des eau. 

Spécialité d operation* chirurgicale» et traite¬ 
ment de» boiterlo». 

Toute» le» maladie» de» animaux domestique* 
iraltoô» d apré» le* «ymèma» lo» plu» perfeouon- 
né». , 

Ouvert jour et nuit 

DR. •W. B. MARTIN, V.S. 

Gradue du Collega Vétérinaire d'Ontario, 

281 Rue James. _ 

Pompes Currie 

A 


Depuis ta Première Ex- 
Industrielle 



La garde robe 



99 


342 Rue Main 

Vis-avis la rue Notre Dame 


EUGENE RICHARD, 

GERANT 



itIon Industrielle de 
Wlnnlpeg, no» pompes 

ont toujours remporte le* 

première prix et ta» dl- 

B nea —L'année dernier 
comprise 


compçlne 
No» pompes sont ft l'e- 

l’RBUVB Dg LA OBIJCE KOB- 
TBB et KAI-IDB8. Lo «PB- 

nlumcnt en est taoll* 

Nous nomme» établi» A 
Wlimipeu depuis 23 on», 
et notre iMtjütatkta nous 
pormot de vendre Upn 

Kcrtvçx pour ta liste des 
Prix. 

Manufacture : 

178 Rue Rupert 

«ST - T "' 

A lot# * Bninmleh H.l,l 



2fcME. PARTIE-LE CHATIMENT 


Chapitre 1er. — L'Insurrection 


(Suite) 


C’est une étrange destinée que 
c«Ue de cette île de Cuba; vérita¬ 
ble paradis terrestre où le sol se 
couvre des plus richea produits, à 
la moindre culture de l’homme, où 
tout semble concourir au parfait 
bonheur de l'homme et qui par un 
aiagulier contraste a été le théâtre 
des luttes les plus sanglantes, des 
barbaries sans nom; où le génie 
humain semble s’être plu à entasser 
cruautés sur cruautés et à faire 
d’une ile destinée au bonheur un 
véritable enfer. 

Pour bien comprendre les causes 
de cet état ai cruel il convient de 
considérer non seulement les deux 
antagonistes en présauce mais aus¬ 
si les conditions de la lutta 

La responsabilité des fonctionnai¬ 
res espagnoles dans les révoltes suc¬ 
cessives ne peut être mise en doute: 
leur rapacité, leur arrogance, leur 
vénalité, leur xnqpris de toute justi¬ 
ce explique amplement la haine 
que leur ont voué les Cubains. 

Pressuré, molesté, ce peuple chez 
qui le sang castillan subsiste sous 
forme d'un üerté des plus chatouil¬ 
leuses, a demandé à la lutte le moy¬ 
en de s'affranchir de ses tyrans et 
l'on ne peut l’en blâmer, mais ils 
ont entrainé avec eux dans la lutte, 
toute une population de nègres, 
dont la plupart n'ont vu dans la 
révolte qu'une occasions favorable 



qu’ils ont 
terribles. 

Au moment où 
notre récrit, les 


nous reprenons 
mêmes causes 


avaient produit les mêmes résul¬ 
tats ; l’Espagne n’avait pas tenu pa¬ 
role, le mecoutentemont général 
éclata Bur un signal envoyé par 
la junte Cubaine à New York et 
le 24 mai IBS5 l’insurrection soule¬ 
vait dans les provinces de Sautiage, 
Matanzas et Santa Dora. 

Le 2 mars le gouvernement gé¬ 
néral, Calleia proclama la loi mar¬ 
tiale dans deux de ces provinces et 
ht emprisonner daus la prison Ca- 
banas k la Havane plusieurs citoy¬ 
ens importants soupçonnés d’être 
favorables à la rébellion. 

Antonio devait être parmi ces 
premières victimes mais prévenu à 
temps il avait reuni tous ses nègres 
et était allé rejoindre les insurgés; 
Ada l’avait suivi, sa haine n’avait 
désarmé et son expérience (Je 
lutte passée en faisait une auxi¬ 
liaire précieuse pour les cubains. 

Ce fut tout d abord dans les en¬ 
virons de Santiago de Cul» que 
sur l’ordre de Marti, président de la 
Junte Cubaine à . New York, Anto¬ 
nio, se dirigea avec sa troupe. 

Sa vaillance, son intelligence, son 
sang-froid en firent bien vite un 
des chefs les plus écoutés et l 
plus aimés. 

Nous ne le suivrons pas dans le 
cours de ses opérations, une telle 
étude nous entraînerait en dehors 
des limites de notre récit; nous 
laisserons de côté les luttes innom¬ 
brables qu’ils soutint deux ans du¬ 
rant avec un coarage qui ne se dé¬ 
mentit point et un bonheur qu’il 
dut en grande partie à ses réelles 
qualités. 

Afin de combattre plus efficace¬ 
ment la rébellion, et la localiser 
dans la partie Sud-Est de l’ile, le 
•nér&l Weyler avait imaginé de 
construire une sorte de tran¬ 
chée, comme sous le nom de 
" trocha ” qui coupait 111e dn Nord 
au Sud, et pouv en assurer la sur¬ 
veillance il fit élever à des distances 
assez rapprochées des postes forti¬ 
fiés occupés par des garnisons jplqs 
ou moins importantes. 

Dès lors tous les efforts des 
Cubains tendirent à forcer la trocha 
en des points sans cesse différents, 


génér 

faire 


et à surprendre les détachements 
espagnols qui la défendaient. 

Le 7 décembre 1896, un parti do 
Cubains commandé par Antonio 
Maceo, et N. Gomez, le fils du géné¬ 
ral, et dont faisait partie Antonio 
Alvarez, entreprit de forcer la 
trocha près de Mariel. 

Profitant de la chaleur acca¬ 
blante du jour, les insurgés cernè¬ 
rent le bastion fortifié qui barrait 
la route. 

La lutte fut terrible ; h l’abri de 
chaque ondulation du sol les insur¬ 
gés s'avançaient en rampant, no 
tirant qu’à coup sûr. 

Mais les Espagnols prévenus par 
des traîtres, avaient pu rassembler 
sur ce point des forces considéra- 
rables et profitant de leur supério¬ 
rité numérique ils effectuèrent un 
mouvement tournant, de façon k 
envelopper leurs adversaires. 

Lorsque ceux-ci se virent cernés, 
comprenant que tout espoir était 
perdu, ils se battirent avec une 
terrible. 

la se précipitèrent Bur les Espa¬ 
gnols, le “ mochete ” k la main, 
aime terrible qu'ils manœuvraient 
d’une façon particulièrement habile. 
Il faudrait un Homère pour racon¬ 
ter .dignement les hauts faits, les 
prouesses de ces hommes fanatisés 
par le noble amour de la liberté ; 
frappés à mort, ils se relevaient 
pour lancer comme un dernier défi 
avant .d’expirer, le cri de leur foi : 

“ Vive Cuba libre ! ’’ 

Antonio Gomez tomba et sur son 
corps la lutte se fit plus ardente, 
plus désespérée Maceo à son tour 
succomba après des prodiges de 
valeur, et la lutte se continua jus¬ 
qu’à l’extinction complète de tous 
les insurgés. 

Resté seul debout, Antonio cou¬ 
vert de sang résistait encore, vi¬ 
vante image de sa patrie qui agoni¬ 
sante, saignant dé tontes parte, n'en 
continuait pas moins son glorieux 
combat. 

Frappé d’admiration, en présence 
de-tant de courage, un jeune officier 
espagnol, qui gét#it distingué dès le 
début par sa bravoure, arrêta le 
feu, et le somma de se rendre. 


Pour toute réponse Antonio mar¬ 
cha droit sur lui brandissant son 
machetc et ulors commença entre 
ces deux hommes, un de ces com¬ 
bats singuliers qui étaient la gloire 
des luttes d’autrefois. 

D'un commun accord, les soldats 
restaient spectateurs impassibles, 
admirent l'adresse, l'énergie des 
deux odyersuires, mais la lutte 
n’était point égale ; Antonio blessé, 
perdait son sang, et chacun de ses 
efforts diminuait ses forces, son 
bras ne parait plus qu’avec peine 
les coups que lui portait son anta¬ 
goniste, et dans une dernière ripos¬ 
te tandis qu’écliappant au fer de 
l'Espagnol, il se précipitait sur lui 
pour T'étreindre et en finir, son 
raachete lui échappa et ses muscles 
trahissant sa volonté, il tomba 
évanoui sur le sol. 

Lorsqu’il rouvrit les yeux il se 
vit étendu sur un lit dans une 
hacienda inconnue; une femme, 
veillait dans la chambre, qui s’ap¬ 
procha ausssitôt et d’une voix 
pleine de compassion : 

“ Dieu soit loué, Senor Cabal- 
“ lero, de n’avoir point voulu pri¬ 
ver notre sainte cause d'un ai 
“ noble défenseur, mais par grâce, 
“ aidez-moi à vous rendre la santé 
“ en écartant de votre esprit, toute 
“ sombre pensée ! ’’ 


Et comme, les yeux du blessé in¬ 
capable encore de parler, semblaient 
l’interroger, elle reprit : 

** Vous voulez savoir comment il 
se fait que vous soyez vivant ? 
Ecoutez-moi ; mais promettez-moi 
de ne point bouger. 

“ Vous devez la vie à votre ad¬ 
versaire ce gentilhomme espagnol 
avec qui vous luttâtes. 

" Plein d'admiration pour votre 
vaillance, après avoir ramené ses 
troupes, il profita des ténèbres de 
la nuit pour venir vous chercher 
sur le champ de bataille où vous 
étiez tombé, et vous fit transporter 
dans cette chambre où il vous con¬ 
fia k mes soins. 

“ D n’a pas craint de trangresser 
les ordres formels de ses chefs qui 
lui ordonnent de ne faire aucun 


quartier, sa nature généreuse n’a 
pu le décider à se conformer à des 
ordres si barbares. 

“ C'est un noble cœur, Senor, * 
car déjà il l’a montré à mon 1 
égard. 

“Je suis des vôtres en effet, mon 1 
frère est dans les rangs des nobles \ 
défenseurs de notre patrie oppri- ' 
niée, et seule dans cette hacienda 
je n’ai dû qu’à la protection de cet 
officier de n’être point molestée. 

“Il y a dans toutes les nationale 
grands coeurs, la conduite de cet 
officier espagnol nous le prouve. 

“ Dépêchez-vous donc de guérir, 
grâce à la complicité de votre sau¬ 
veur vous serez alors, libre d’aller 
rejoindre vos frères d’arme.” 

La convalescence d’Antonio fut 
de courte durée, la vigueur de sa 
constitution, sa jeunesse, comme 
aussi son ardent désir de reprendre 
sa place parmi les défenseurs de sa 
patrie, l’aidèrent à reprendre rapide¬ 
ment ses forces. 

La jeune Cubaine continuait seule 
à s’occuper du blessé, se dévouant 
jour et nuit pour hâter aa guéri¬ 
son. 

Carmencita, était bien certaine¬ 
ment, l’un des types les plus re- 
marciuablcs de cette race cubaine 
si célèbre par la beauté de ses 
femmes; ses grands yeux noirs 
qu’ombrageaient de longs cils, 
avaient malgré leur éclat, une dou¬ 
ceur angélique ; petite, mais admi¬ 
rablement proportionnée, le moin¬ 
dre de ses mouvements, avait une 
grâce charmante, et il était impos¬ 
sible de la voir sans subir la trou¬ 
blante fascination de sa beauté. 

Antonio n’avait jamais aimé, 
toutes ses forces, toute son âme, ils 
les avait consacrées à la libération 
de sa patrie, sa nature farouche 
l’avait instinctivement éloigné de 
tout contact féminin, mais l’affai¬ 
blissement de son épefgie, consé¬ 
quence inévitable de son affai¬ 
blissement physique, le laissait dé¬ 
sarmé contre le tendre sentiment 
qui peu à peu germait en son 
cœur. 


(A suivre ) 

































